
DEUXIÈME DIMANCHE DE CARÊME« Ecouter la voix de nos peuples »

Six jours après, Jésus prend avec lui
Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les
emmène à l’écart, sur une haute
montagne. Il fut transfiguré devant eux ;
son visage devint brillant comme le soleil,
et ses vêtements, blancs comme la
lumière. Voici que leur apparurent Moïse
et Élie, qui s’entretenaient avec lui.
Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : «
Seigneur, il est bon que nous soyons ici !
Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes,
une pour toi, une pour Moïse, et une pour
Élie. » Il parlait encore, lorsqu’une nuée
lumineuse les couvrit de son ombre, et
voici que, de la nuée, une voix disait : «
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je
trouve ma joie : écoutez-le ! »
Quand ils entendirent cela, les disciples
tombèrent face contre terre et furent
saisis d’une grande crainte. Jésus
s’approcha, les toucha et leur dit : «
Relevez-vous et soyez sans crainte ! »
Levant les yeux, ils ne virent plus
personne, sinon lui, Jésus, seul.
En descendant de la montagne, Jésus
leur donna cet ordre : « Ne parlez de cette
vision à personne, avant que le Fils de
l’homme soit ressuscité d’entre les morts. »
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D’après l’Évangile selon
saint Matthieu

Dans la Transfiguration, Dieu se révèle dans toute sa
plénitude et nous révèle qui est Jésus et ce que nous
devons faire : « Écoutez-le ».
L'histoire nous présente aujourd'hui un projet historique
qui prend de l'ampleur, « le projet historique guidé par les
choses comme objectif de satisfaction » (1), qui conduit à
la réification des personnes et à une relation non affective,
sans valeur affective. Nous nous trouvons donc dans une
crise multiple qui « relie le réchauffement climatique aux
inégalités sociales, à la crise des services de soins et au
déplacement massif de populations, à la crise énergétique,
aux conflits armés et au danger nucléaire, à la menace de
nouvelles pandémies, aux risques liés au développement
incontrôlé de l'IA, à l'expansion des forces d'extrême
droite et à l'érosion des démocraties » (2). Face à cette
polycrise, la réaction tend souvent à l'individualisme,
voire à la cruauté. 
Le Dieu qui se révèle en Jésus nous invite à un projet
différent, un projet historique guidé par l'objectif du lien
comme réalisation du bonheur mutuel, un projet qui
prend forme dans l'empathie et l'émotion qui nous
mobilisent, nous amenant à penser collectivement.  
En cette période historique de « crise civilisationnelle
multidimensionnelle » (3), nous avons besoin de
rencontrer le visage de Dieu, de préparer les « tentes » et
de rester avec lui. Mais l'Évangile nous invite à descendre
de la montagne avec Jésus pour revenir dans ce monde
brisé et béni.
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Face à ce défi de transformer le monde, nous nous invitons également à prier avec les
paroles de Jésus : « Levez-vous, n'ayez pas peur ».



En tant que peuple de Dieu, quelle est notre mission à l'heure actuelle face à ces réalités
? Quels sont ces « nouveaux projets viables » que nous sommes appelés à créer ?

Nous pouvons relier l'expérience de la transfiguration à l'idée d’ « inédit viable » dont
parlait Paulo Freire dans Pédagogie de l’espoir (1). Quand nous parlons d'inédit viable,
nous parlons d'un rêve possible, de l'utopie à venir. Ce n'est pas impossible, même si la
situation actuelle semble complexe. Cela se réalisera si nous, qui construisons
l'histoire, nous nous engageons dans ce sens aux côtés de Jésus.  
En ce moment présent, dans notre monde béni et brisé, nous nous invitons à accueillir
dans notre cœur toutes les réalités de douleur, de déshumanisation des personnes,
d'individualisme et de crise que nous vivons dans nos territoires. 
 

Nous nous demandons, Comment lisons-nous notre monde aujourd'hui ? Paulo Freire
nous dit que « La lecture du monde précède la lecture de la parole... L'espoir est
nécessaire, mais il ne suffit pas ; à lui seul, il ne permet pas de gagner la lutte, mais
sans lui, la lutte s'affaiblit » (1).

Avec la puissance d’un tonnerre, avec la voix de la tempête,
cette petite chanson simple dans le cœur me réveille. 
La plante ne repoussera pas si on la coupe à la racine, 
sans mémoire et sans justice un pays doit se dessécher. 
Devant les grands-mères, devant les mères, héroïnes de l’histoire,
cette chanson se met à genoux en honorant lutte et mémoire. 
Petites chansons pour ce qui est juste, idéal œcuménique,
que personne n’est supérieur à un autre, que pour tous c’est égal.

Nous écoutons cette chanson et nous la transformons en prière : “Solo le pido a Dios”
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Difficile de vivre en ces temps, de mettre un enfant sur terre,
un instant d’amour pur vaut plus que n’importe quelle guerre. 

Quand tu n’auras pas de certitudes, jette un œil au firmament
et tu verras ce qui perdure…le reste n’est que poussière au vent. 

Ce n’est qu’en retournant à la terre, agissant en communauté,
que l’homme retrouvera son humanité perdue.

https://www.youtube.com/watch?v=Twn_Gn_cf-o

